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CHRONIQUE 
PARISIENNE 

Les bêtes qui aiment le oin. — Ne 

vous recriez pas ! c'est aussi vrai ; 

c'est authentique aussi bien qu'un 

acte revêtu du paraphe d'un notaire. 

Qui n'aime à savourer la purée 

septembrale, le doux jus de la vigne? 

rien n'est meilleur que le vin, n'est-

ce pas ? — 
# 

Eh bien ! Il y avait autrefois en 

Grèce, à Thèbes, un fils de musicien, 

musicien lui-même, vivant dans sa 

petite maison des vers qu'il compo -

sait et chantait sur sa lyre d'ivoire à 

quatre cordes. Il devint riche à ce 

métier. Vous riez I A preuve : on était 

alors en l'an 600 avant notre ère. Eh I 

bien, ce faiseur de vers et de chants 

voyageait dans toutes les cités de la 

Grèce ; il passait la mer, allait en. Si-

cile à Syracuse au vin doré; à Agri-

gente la magnifique, ou il était reçu 

dans le Palais des Rois, dans les opu-

lentes maisons des «bourgeois de Co-

rinthe et de Mègare dont il célébrait 

les exploits » dit Voltaire, à la course 

des chevaux et des chars, à beaux de-

niers comptants. Ge musicien, le croi-

riez-vous ? Oui ce musicien fils de 

musicien Pindare, a chanté en tête 

d'une de ses plus belles odes : «L'eau 

est la meilleure des choses». C'est à 

frémir d'indignation. Aussi tout a 

protesté ; les enfants de la lyre, les 

fils sonores de la mélodie, tout jus-

qu'aux bêtes. 
# 

* # 

Eu Ecosse, en 1886, un éleveur de 

volailles avait pour voisin un distilla-

teur. Un ruisseau traversait la pro-

priété de l'agriculteur. Dans ce ruis-

seau le distillateur déversait les rin-

çures de sa distillerie. I .es poules sur-

viennent, attirées, affolées par les 

arômes et les séductions de l'alcool. 

Voilà la guerre déclarée. L'éleveur 

constate que 6 jours sur 7 les volail-

les refusent leur pâtée, maigrissent 

et tombent dans le marasme pour se 

désaltérer à l'attrayant ruisseau. Le 

dimanche leur état était pitoyable ; 

la distillerie chômait. Plus d'alcool, 

plus de joie ni de vie. Mais le lundi, 

qu'elle fête ! L'alcool affluait. Il fallait 

réparer la souffrance de la veille. On 

avait beau surveiller les volatilies pour 

les empêcher de se noyer elles volaient 

à l'alcool. L'éleveur cita le distilla-

teur en justice. Le cas était embar-

rassant. Le juge interroge le deman-

deur. — que font vos poules au re-

tour du ruisseau ? — Elles dorment — 

Rien autre ? — Après avoir dormi 

elles se batten'.. — N 'avez-vous pas 

des poules sobres?—oui, mais les pou-

les alcooliques cassent leurs œufs. — 

Pauvres petites poulettes 1. 
# 

# # 

M. de Buffon, l'homme grave aux 

manchettes de dentelles, constate que 

le singe a un faible pour le vin. C'est 

tout simple, a part la parole et la 

main, c'est presque l'homme: l'hom-

me est un singe perfectionné, à pro-

fessé M. Boitard au Muséum d'his-

toire naturelle. — 

Le Chat, lui, bénin, patelin, câlin 

avec ses pattes de velours et regards 

fuyants, est sobre. C'est sa supériorité 

sur la souri qui, dit un naturaliste -

« ronge volontiers les barriques de 

vin. » Elle a un faible pour les bois-

sons spiritueux, surtout pour la li-

queur sucrée ; elles s'alcoolisent vo-

lontiers. Jolies petites souris, c'est 

là où le chat vous guette. 

Voici un être sérieux, grave, émi-

nent, à l'air bon homme ave sa lon-

gue trompe et son corps gigantesque. 

C'est un monument. Petites souris, ne 

craignez rien de l'éléphant. Vous 

pouvez facilement l'induire à la tenta-

tion de la dive bouteille. Présentez-

lui un flacon d'eau de vie de riz ou 

de vin de palmiers, il succombera. 

Vous aurez le plaisir à le voir batifo-

ler avec sa trompe et gaiment se ba-

lancer. 

# * 

Si quelque voix grondeuse vous 

blâme de vos attaques aux barriques, 

rappelez le faible de l'industrieuse et 

diligente abeille pour l'alcool. Les 

guêpes en raffollent. Mais les guêpes 

sont si foies de leurs ailes I Les bour-

dons aussi aiment l'alcool. Mais tout 

le monde sait que le bourdon travail-

le à ne rien faire et qu'il rode autour 

des ruches pour vivre du travail des 

abeilles. Mais les laborieuses ouvriè-

res du miel n'entendent pas nourrir 

la fénéantise ; ou le bourdon, lâche 

espèce est bien vite poursuivi et mis 

à mâle mort. Les bêtes ne sont pas si 

bêtes que les hommes. Il est des mé-

tiers qu'elles ne comprennent ni ne 

supportent. 

Buvons du vin. Il est si bon ce vin 

de France ? Mais en petits coups, en 

gourmet, avec sagesse. Il opère des 

merv'eilles. Puisse-t'il humaniser les 

socialistes. 

Croyez le bien pourtant le musicien 

Pindare a raison « L'eau est la meil-

leure des choses. » E.le en a fait un 

poète incomparable. L'illustre Che-

vreuil n'a bu que de l'eau, il est mort 

à 101 ans, plein de gloire dans la clar-

té de son intelligence. L'ami de Ra-

belais, le savant André Tiraqueau, 

lieutenant du roi dans la vinicole 

Tourrame n'avait jamais bu que de 

l'eau, et, chaque année il mettait au 

jour un livre et un enfant. 

VICTOR APPER. 

NÉCROLOGIE 
La démocratie Marseillaise, la colonie 

Sisteronnaise de Marseille, viennent d'é-

prouver une très grande perte en la per-

sonne de M. Raymond Polycarpe, ad-

ministrateur du bureau de bienfaisance, 

ancien adjoint au Maire de Marseille. 

Monsieur Raymond était un compa-

triote, qui était resté Sisteronnais par le 

cœur. 

Ses parents habitait la maison occupée 

actuellement par la pharmacie Laugier, 

Parti de Sisteron à l'àgo de 17 ans, pour 

se faire une situation, il y était arrivé 

par la droiture de son caractère, la bon-

té de son cœur et son grand amour du 

travail. 

Les Sisteronnais de Marseille savent 

tout le bien qu'il à fait au plus grand 

nombre d J entr'eux. 

Une foule nombreuse l'a accompagné 

à sa dernière demeure. 

Deux discours ont été prononcés sur 

sa tombe. Ils disent ce qu'était cet hom-

me de bien, ce sincère et vrai républi-

cain. 

Nous les reproduisons in-extenso : 

DISCOURS de M. Girard - Cornil-

lon , président du Tribunal de com-

merce de Marseille et vice président 

du bureau de bienfaisance 

MESSIEURS, 

.le dois à mes fonctions d» Président du 

Bureau de Bienfaisance, la pénible mission 

d'adresser, au nom de la Commission adminis-

trative, un dernier adieu à notre très regretté 

collègue Raymond. 

Devoir douloureux autant qu'imprévu I 

Il y a peu de jours encore en effet, nous pou-

vions voir au milieu de nous ce sympathique 

et vénérable collègue, nous prêtant, malgré son 

grand âge, le concours le plus actif et le plus 

éclairé. 

Travailleur opiniâtre, profondément attaché 

à ses fonctions qu'il remplissait avec toute, sa 

conscience. Raymond appartenait à l'une de ces 

familles dont les chefs savent inspiivr l'amour 

du bien et le respect du devoir. 

Sous l'inspiration des enseignements reçus, 

il sut, par un labeur per.-istanl, par son esprit 

d'ordre et son inattaquable probité, se créer 

une situation honorable et indépendante et mé-

riter l'estime et la ctusidèration de tous ceux 

qui l'approchaient. 

Honoré à maintes reprises des suffrages de 

ses concitoyeus, il fut successivement adjoint 

au maire sous les municipalités Romagni et 

Allard. C'est dans cette dernière que nous l'a-

vons connu. Il nous fut dès lois permis d'ap-

précier ses grandes qualités de cœur et d'esprit. 

Maisoù il se signala surtout, c'est dans l'ac-

complissement de son mandat d'administrateur 

du Bureau de Bienfaisance. 

Son temps, son dévouement, ses deniers pri-

vés, il mit tout au service de sa mission, trop 

heureux de pouvoir se dire chaque soir qu'il 

avait bien rempli sa journée. 

Elevé par ses collègues à la présidence de 

l'A-dministration, il s'y fit remarquer par l'élé-

vation de ses sentiments et la pondération de 

ses idées. Il paraissait devoir fournir encore de 

précieux services, lorsque Dieu, dans ses des-

seins impénétrables, l'enleva subitement à l'af-

fection des siens et mil un terme à celte car-

rière si bien remplie. 

Puissent, les regrets que nous exprimons ici 

au nom de notre administration, qui perd en 

lui un zélé collaborateur, au nom des pauvres 

dont il fut l'ami et le soutien, atténuer la dou-

leur de sa veuve éplorée et le chagrin de son 

liis, dont il eut le droit de se montrer fier. 

S'ils perdent en lui un époux et un père dont 

ils conservent pieusement la mémoire, nous 

perdons, nous, un ami dont le souvenir ne s'ef-

facera jamais de nos cœurs. 

Adieu Raymond, ton souvenir celui de ton 

haut caractère et de tes vertus vivra au milieu 

de nous pour nous réconforter sur la route 

laborieuse qui nous sépare encore de toi, neu-

reux si nous pouvons à l'heure suprême em-

porter comme cela te fut donné, la consolation 

de laisser derrière nous des survivants formés 

par nos mains et capables de continuer notre 

œuvre et de perpétuel' l'esprit dominant de 

notre vie. 

Adieu ! ! I 

DISCOURS de M- Heckel, profes-

seur à la faculté des sciences, prést-

déni de la société d'Horticulture de 

Marseille. 

MESSIEURS, 

S'il est une mission douloureuse entre toutes 

celles qui s'imposent à ma charge de Président 

de la Société d'Horticulture et de Botanique, 

c'est celle de donner un dernier adieu à ceux 

qui l'ont servie avec fidélité et dévouement. 

Ici Messieurs én face de cette tombe ouverte 

d'une façon aussi inopinée qu'in prévue, le man-

dat se double pour moi d'un devoir pieux, d'un 

devoir amical à remplir. 

M. Raymond, n'était pas seulement trésorier' 

de la Société de Botanique de Marseille, il était 

mon ami personnel et je me suis toujours ho-

noré de l'amitié qu'il voulut bien me témoigner 

car c'était celle qui se manifeste sans bruit, 

sans ostentation et surtout aux heures difficiles. 

J'ai connu l'homme et je puis dire ce qu'il 

était : Vingt ans de relations suivies, presque 

quotidiennes m'en donnent le droit. Cœur droit 

et simple, fidèle dans ses amitiés, comme dans 

ses convictions politiques, il représentait parmi 

ses amis, le républicain convaincu et mûri par 

l'expérience, inébranlable dans sa foi, mais 

porlô aux conciliations compatibles avec ses 

doctrines, parce qu'il savait la différence qui 

sépare dans la pratique, les théories de leur 

application sociale et aussi parce qu'il était bien-

veillant par nature. 

Fils de ses œuvres, sorti des rangs de la ' 

démocratie ouvrière, pour s'élever par les seules 

forces d : son travail et de ses vertus, il était 

vite parti au devant de tout ce qui peut amé-

liorer le sort des classes laborieuses sans com 

promettre l'équilibre nécessaire qui doit exi 

ter entre le patron et l'ouvrier dans l'intérêt i 

travail lui-même. Ouvert à toutes les idées g 

néreuses de syndicat, il les avait pratiquées d 

son jeune âge et en connaissait la portée, ce q 

lui permettait de faire la part des utopies et 

des progrès réalisables. Les progrès il les avait 

suivis et appliqués dans sa propre spécialité 

commerciale ; il avait été tour à tour un ouvrier 

modèle et un patron bienveillant Cette expé-

rience et ces qualités natives faisaient de M. 

Raymond un conseiller sùr et toujours prêt à . 

faire orofiter ses amis de cette expérience 

acquise laborieusement. Dans ces conditions, il 

est à peine besoin de vous dire ce qu'il fut 

comme mari et comme père de famille; il ap-

porta dans son foyer conjugal les solides qua-

lités qu'appréciaient en lui ses amis du dehors. 

Et s'il était besoin d'en fournir lés preuves, la 

douleur profonde et très partagée, que nons 

voyons peinte sur les traits de son digne fils 

témoigneraient plus haut que mes paroles les 

regrets qu'il laisse derrière lui et des sympa-

thies profondes qu'il avait su faire nattre au 

milieu des siens. 

Bien qu'habitué par le rude labeur de tous 

les jours, M.Raymond comme tout bon citoyen 

avait trouvé dans son activité et dans son amour 

profond pour les institutions actuelles quelques 

sacrifices de temps à faire aux affaires publi-

ques. 

Beaucoup d'entre nous l'avons connu et je 

suis du nombre, dans les fonctions municipales 

qu'ils partagèrent avec lui ils l'ont vu à l'œuvre. 

Il apporta dans cette fonctio i les qualités qui 

le distinguaient soit qu'il fut simple conseiller, 

soit qu'il tut investi d'un mandat plus élevé et 

plus absorbant d'adjoint au maire ; assiduité, 

modestie, désintéressement et dévouement 

absolu on peut à cet égard le proposer sans 

exagération comité un modèle aux édiles pré-

sents et futurs qui auront la charge adminis-

trative de notre cité ; et il est à souhaiter pour 

le bien public et pour la bonne renommée du 

caractère républicain que sen exemple soit 

suivi. 

Sa tâche remplie, c'est-à-dire sa famille éle-

vée et son avenir assuré, M. Raymond aban-

donna la vie commerciale active pour se con-

sacrer A deux grandes œuvies qui ont absorbé 

les loisirs de ses années de retraite connus 

commerçant ; je veux parler de sa coopération 

à l'administration du bureau de bienfaisance 

et de son action comme trésorier de notre so-

ciété d'horticulture départementale. Comme 

administrateur du bureau de bienfaisance, il 

lutla avec énergie contre toute tendance sectaire 

et se fit remarquer là, comme ailleurs, par son 

esprit conciliant. Comme trésorier .de notre 

société j'aurais longuement à -dire ; qu'il me 

suffise de rappelei que errâce à son concours 

l'ordre, l'économie et la méthode qui avaient 

été la règle de toute sa vie, régnèrent en maître 

dans les finances dont la gestion lui était con-

fiée. Vous serez frappés Messieurs de l'unité 

qui a régné dans cette vie si pleine d'enseigne-

ments: partout dans la vie commune, dans les 

rapports amicaux dans les luttes publiques, an 

foyer conjugal, dans les multiples fonctions qu'il 

a remplies avec le plus grand désintéressement 

M. Raymond s'est toujours montré lui-même, 

c'est-à-dire animé des mêmes sentiments fiers 

et élevés et de l'esprit de modération et de con-

ciliation qui lui acquirent tant de suffrages et 
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ant d'amitiés sincères. Une telle vie est un 

exemple pour les désordonnés que la politique 

ou l'ambition jette hors de leur voie et de leur 

conviction ; nous pouvons être fiers d'avoir été 

les amis d'un tel homme et son fils autour de 

qui se groupent maintenant toutes nos sympa-

thies, peut s'enorgueillir d'avoir un tel père^ 

Puissent nos regrets profonds comme l'était 

notre amitié, apporter, s'il se peut, quel-

que soulagement à la douleur de ce fils hé-

ritier des vertus paternelles et surtout à la 

digne épouse de M. Raymond, à la compagne 

de sa vie que ce coup fatal atteint dans ses 

ffectionsles plus chères. 

Adieu Raymond, ton souvenir celui de ton 

haut caractère et de tes vertus vivra au milieu 

de nous pour nous réconforter sur la route 

laborieuse qui nous sépare encore de toi, <ieu-

reux si nous pouvons à l'heure suprême em-

porter comme cela te fut donné, la consolation 

de laisser derrière nous des survivants formés 

par nos mains et capables de continuer notre 

œuvre et de perpétuer l'esprit dominant de 

notre vie. 

Adieu ! I 1 

M. Raymond laisse une veuve et un fils, 

ingénieur principal des messageries ma-

ritimes à la Ciotat. Nous leur adressons 

nos respectueuses condoléances. 

SECOURS INATTENDU 

vingt 

n v 

Nous lisons dans le Petit Parisien : 

C'est dans un atelier de charron que j'ai pu 

voir M. Léon Lamotte, à Vertefeuille (Aisne), 

exerçant son métier. Il était loin de s'attendre 

en mars 1896, .au secours inespéré qui . lui est 

pour ainsi dire tombé du ciel quelques mois 

plus tard 

M. Léon Lamotte est un jeune homme de 

n is. 11 avait grandi trop vite et ses forces 

it pu résister à ce développent excessif-

son ardeur au travail, malgré son cou-

son énergie, il fut terrassé et l'anémie 

;ur lui tous ses ravages 

alheureux jeune homme n'était plus que 

de lui-môme, pendant deux mois il dût 

re tout travail. Il consulta plusieurs 

îSf il employa tous les remèdes utiles 

i^cas, un légersoulagementse produisit 

et il voulut se remettre à 

l'ouvrage. Hélas ! ce ne 

) fût qu'une lueur d'espoir, 

quelques jours à peine 

écoulés il devait cesser à 

nouveau. Le mal s'aggra-

va subitement, un nou-

veau médecin ne put l'en-

rayer Mes jambes, dit 

. M. Lamotte, ne pouvaient 

S? '-"plus me porter, mes bras 

étalent %ans force, je n'avais pas d'appétit et de 

maux de tête affreux me torturaient surtout 

l'après-midi. Je ne digérais aucun aliment et 

j'avais des palpitations de cœur et des essouf-

flements au moindre mouvement. Mon regard 

était sombre et ma gaîté avait disparu. J'avais 

toujours les pieds glacés el par suite de manque 

de sommeil j'étais, je crois, plus fatigué au 

lever qu'au coucher. J'étais plus pâle que la 

mort sur laquelle je comptats, je l'avoue à 

courte échéance. 

A ce moment, un petit livre me tomba sons 

la main. Je le lus avidement et je ne sais quel 

espoir germait en moi pendant sa lecture. Je 

voyais une série d'attestations de personnes 

atteintes de la maladie qui me minait, guéries 

par l'emploi des Pilules Pink pour personnes 

pâles du Dr Williams. 

Je n'hésitai pas, je courus autant que je pou-

vais courir, m'en procurer quelques boites. Dès 

la première, je me sentis mieux. J'en ai pris 

neuf boites de suite et maintenant je suis com-

plètement guéri, tout a disparu, je travaille 

sans fatigue et je me déclare prêt à soutenir et à 

prouver la vertu merveilleuse des Pilules Pink. 

Elles ont unrègénérateur du sang et un tonique 

des nerfs; elles guérissent : rhumatisme, scia-

tique, névralgie, paralysie, ataxie, locomotrice, 

danse de Saint-Guy, maux de tête, névroses, 

scrofule, etc. Elles redonnent de belles couleurs 

aux teints pâles, agissent dans toutes les phases 

d'affaiblissement chez la femme et produisent 

sur les hommes une action efficace contre toutes 

les maladies causées par le surmenage physique 

et mental et par les excès. 

En vente chez tous les pharmaciens, mais on 

peut se les procurer au dépôt principal, MM. 

Gablin et C'* (pharmacien de t ro classe) 3, Cité 

Trévise, Paris, â 3 fr. 50 la boite nu 17 fr. 50 

par 6 boites franco eontremandat-poste. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Cours gratuit. — Le cours gratuit 

municipal de dessin s'est ouvert cette 

année avec un grand nombre d'élèves. 

Rappelons qu il a lieu tous les mercredi 

de 9 heures du matin à midi pour les 

jeunes filles et tous les dimanche de 10 

heures à midi pour les jeunes gens. On 

peut se faire inscrire chez M. Brunet, 

directeur du Cours, ou à la Mairie. 

 Le cours gratuit municipal de 

solfège s'ouvrira le premier novembre 

prochain. Il aura lieu les mardi et ven-

dredi et samédi de 7 heures l\2 à 8 h. Ij2 

du soir, dans la salle de l'école munici-

pale de dessin. 

Démolitions. — La Municipalité a 

fait commencer cette semaine les tra-

vaux de démolition des vieilles maisons 

de la rue de la Pousterle qui menaçaient 

ruine et étaient un danger permanent 

pour les passants. Voilà donc un quar-

tier qui va s'ouvrir à la lumière et à 

l'air. C'est aussi un coin du vieux Siste-

ron qui disparait. 

Nom des Rues. — On a posé cette 

semaine, dans tous les coins de la ville, 

des plaques en zinc indiquant en lettres 

blanches, sur fond bleu, le nom des 

rues, places, cours, impasses et carre-

fours. 

On aurait bien fait, croyons-nous, 

d'en débaptiser et rebaptiser quelques-

unes dont les noms ne riment à rien, 

c'est ainsi, par exemple que la Grand' 

place aurait pu s'appeler Place Edouard 

de Laplane du nom de notre grand his-

torien local, et celle de l'Eglise, Place 

Paul Arène, en mémoire de notre spiri-

tuel conteur. 

=»@t-

Caisse d'Epargne. — A la suite du 

décès du regretté M. Besaudun, le Con-

seil des Directeurs delà Caisse d'Epargne 

a nommé mercredi dernier M. Ferdinand 

Rougier, secrétaire de la Mairie, tréso-

rier de la Caisse d'Epargne. 

Parmi les nombreux postulants à cet 

emploi le Consed des Directeurs a choisi 

celui qui par ses capacités administra-

tives et financières a paru lui offrir les 

meilleures garanties. 

Classe 1896 — Les jeunes gens 

faisant partie de la classe 1896, sont 

priés d'assister à la réunion qui aura 

lieu, lundi 25, dans une des salles de 

l'hôtel des Acacias, chez M. Clergue. 

-M-, 
Variétés Sisteronnaises.— Jeudi 

ont eu lieu les débuts de Madame Sarah 

Simon, comique gambilleuse et excen-

trique. Ces débuts ont été applai. is. 

De nouvelles recrues sont attendues 

encore en remplacement de M me Margue ■ 

rite d Auvray appelée à Paris par un 

brillant engagement au Ba- ta-clan. En 

attendant, ses succès, ainsi que ceux de 

M™" Suzanne de Koc s'accentuent tous 

les soirs. 

-(o)-

Casino-Théâtre. — Jeudi prochain 

28 courant, l'Union Parisienne des 

Tournées Artistiques sous la direction 

de M. Abel, donnera au Casino une re-

présentation de gala dédiée aux familles. 

Le spectacle se composera de: 

Au Coin du Feu, comédie en un acte 

de M. Ordonneau et de La Marraine de 

Charley, . vaudeville burlesque en 3 

actes du MM. Ordonneau et Brandon 

Thomas. Cette pièce, un des plus grands 

succès du siècle, bourrée de situations 

comiques sans un seul mot inconvenant, 

a dépassé la 800" représentation à Lon-

dres où elle a été jouée la l ro fois. C'est 

le plus Del éloge qu'on puisse en faire. 

-)o(-

ÉT AT - CIVIL 
Du 15 au 22 Octobre 1897 

NAISSANCES 

Francou Ema Louise. 

Fontanarous Henri-Charles. 

MARIAGES 

NEA1VT 

DÉCÈS 

Audemar Brigitte, veuve Merle, 93 ans. 

Arthaud Reine-Oeneviève, épouse G-au-

bert Eugène, 51 ans. 

-M-

Étymologie. — Un de nos lecteurs 

nous demande quelle est l'étymologie de 

Xérès, la ville andalouse qui donne son 

nom au vin généreux servant de base 

au Xérès-Vermouth, l'apéritif pur et 

naturel et si estimé dans le grand monde 

D 'après nos recherches/c'est une cor-

ruption du mot Chéris, ancien nom 

arabe de cette ville, dont les Anglais ont 

fait le mot Sherry, dénomination sous 

laquelle ils désignent le vin dé Xérès, 

qu'ilsjprisent par-dessus tout. 

-)o(-

Chemins de fer P.-L.-M. — Fêtes 

de la Toussaint. — A l'occasion de la 

Toussaint, les coupons de retour des 

billets d'aller et retour délivrés du 30 

Octobre au 2 Novembre seront tous va-

lables jusqu'aux dern ers trains de la 

journée du 4. novembre 

MUSÉE DES rniïlILLES, édition populaire illustrée 

Sommaire du N° 42. — 23 Octobre 1897 

SIXIÈME ANNÉE 

Les Cerfs, par Maurice Maindron. — La ven-

geanae des cinq Chevaliers, par Jacques de 

Bonal. — Le petit pont du yrand bois, par 

Ch. Deslys. — Mademoiselle de Fierhjs, par 

F. Ddiuye. — Mosaïque : Complimenteur dis-

trait : Histoire des supplices ; Allégories. 

Knvoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-

chie. — Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soufflot, Paris, et 

chez tous les iijjraires. Abonnements : Un an, 6 fr. ; Six 

irois, 3 fr. 

50 a r c h é d M i s 

du 21 Octobre 1S97 

Bœufs limousins 1 40 a » 45 

— Gris 1 30 à 1 35 

— d'Afrique » »» à » » » 

Bœufs du pays » » » à » »» 

Moutons du pays 1 à D » 

— de Barcelonnette » » » à »» 

— de Gap 1 47 à » »» 

Moutons Africains rés. » » » à 1 50 

— arrivage. 1 35 à 1 40 

— Monténégro )) »» à ' » »» 

— Espagnols à » »» 

— Métis » » » à »» 

— Réserve 1 40 à 9 »» 

~V I -A- GB E 

A céder en viager, vaste local avec lo-

gement eu parfait état de construction, 

pouvant servir à tout commerce. 

Au Centre de la Ville 

S'adresser au Bureau du Journal 

PLÂTRERIE EN TOUS GENRES 

Spécialité de Moulures artistiques 

Cloisons, Carrelages, Stucs, _ 

F. B0ÛFFIER 
Rue Droite {à 'a Tête Noire) 

SISTERON 

Prix Très-Modérés 

GRANDE LIQUIDATION 
Pour cessation de Commerce 

W" C. LIEUTIER, modiste, Rue 

Deleuse, Sisteron, informe le public 

qu'elle met en vente un grand assorti-

ment d'articles de modes, tels que Den-

telles, Broderies, Fleurs, Velours, Plu-

mes et Rubans à Cinquante pour 

cent au dessous du prix de fac-

ture. 

A LOUER PRÉSENTEMENT 

Uf\ MAGASIN 
Situe place de la Maire, à côté du Café 

du Midi. — S'adresser à M. SIARD 

Henri, cafetier. 

Avis au Public 

•I. lu ROUBàtJD, horloger-
électricien, informe le public qu'il met 

en vente des Lampes Electriques, 

même provenance que celles de la Com-

pagnie d'éclairage au prix de 1 fr. 50 

pièce. 

ON DEMANDE A ACHETER 
Rue Droite 

UNE MAISON avec MAGASIN 
S'adresser aux Bureaux du Journal. 

Le bon Marchand 

Et le marchand oriait « Qui veut de la beauté 

a De la blancheur du teint et de la fermeté.» 

Et c'étaient des Savons du Congo que sans 
[cesse] 

Débitait ù l'envi ce marchand de jeunesse. 

JEta Buis, au parfameur Victor- Faissier 

Ces gros et gracieux bébés ! 

Si tous les bébés qui doivent à l'émulsion 

Scott la force, la santéet leurs jolies couleurs 

pouvaient raconter, leur histoire, ce journal 

n'y suffirait, et les mères ayant des enfants 

maigres et ehétifs n'hésiteraient pas un ins-

tant à leur donner ce précieux remède. 

La couleur blanche et le goût sucré de 

l'Bmulsion Scott rappellent aux enfants le 

lait qu'ils aiment el il certain qu'aucune au-

tre préparation n'est aussi appropriée à leurs 

besoins pendant la période de croissance, 

spécialement à ceux de nature chétive et 

délicate. L'Emulsion Scott est la formule la 

plus rationnelle pour prendre l'huile de foie 

de morue, présentant ce grand agent nour-

ricier sous la lorme la plus agréable au goût 

et le combinant avec les hypophosphites de 

chaux et de soude qui sont absolument indis-

pensables à la formation des os et au déve-

loppement du cerveau. 

L'Emulsion Scott aide la digestion et nour-

rit l'enfant même lorsque tous les remèdes 

échouent ; c'est un aliment sous une forme 

tellement simple qu'il ne nécessite aucun ef-

ort digestif. Quand l'enfant refuse ou ne peut 

digérer le lait, lorsque la mère ne saura plus 

quoi lui faire prendre, c'est l'Emulsion Scott 

qui le nourrira, ramènera ses fonctions di-

gestives à la condition normale, le fortifiera 

et le fera devenir gras, dodu et rose. 

Eu vente chez J. Delouche, ph sn , 2, place 

Vendôme, Paris, et toutes pharmacies — 5fr. 

50 le flacon ; 3 fr. le de mi. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris le 20 Octobre 1897. 

Les affaires continuant à être d'une nullité 

désespérante, il n'y a pas de oontreparties et 

quelques ordres de ventes suffisent pour faire 

faiblir les cours. Le 3op est à 103.05, le 3 

li2 o|o à 107.07. 

Les fonds étranger.-? sont faibles. 

Pas de changements appréciables sur nos 

grands établissements do crédit que nous 

retrouvons : le crédit Foncier à 653, le com-

ptoir National d'Escompte à 574 le Crédit 

Lyonnais à 773, la société générale fermé à 

525. D'action de la Oie générale d'assainis-

sement grâce aux bénéfices do son exploita-

tion à Trpuville est déjà en plus value de 30 

à 130 fr. et parait devoir bientôt dépasser ce 

cours par suite d'une large augmentation de 

bénéfices, la municipalité engageant' vive-

ment les habitants à adopter le système de 

la société pour l'utilisation des matières de 

vidange et se proposant même parait-il d'en 

tendre prochainement l'installation obligatoi-

re. L'action de la Cie continentale d'automo-

biles a toujours un bon courant de deman-

de à 155 fr. 

Action de la société des Tavernes Pousset 

et Eoyale réunies de 150 à 155. Action l'in-

croyable 192. Chemins Franoais en grande 

fermeté. 

HOTEL DES TROIS ROIS 
Rue Saunerie, SISTERON 

A LOUER 
PRÉSENTEMENT. (S'y adresser) 

Tribunal de Commerce 

de Sisteron 

Avis aux Créanciers 

Les cièanciers de la liquidation 

judiciaire de FERKEOL Calixte, épi-

cier à Sisteron, qui n'ont pas déposé 

leurs titres de créance au greffe ac-

compagné d'un état de produit, sont 

avertis que la vérification des cré-

ances aura lieu au palais de justice à 

Sisteron le neuf novembre prochain 

à deux heures du soir, devant M. 

FABREJi ge suppléant et qu'ils ont 

à déposer leurs titres et se présenter 

le dit jour pour la dite vérification. 

Pour extrait conforme : 

Le Commis-Greffier, 

PEIGNON. 

Avis aux Créanciers 

Les créanciers de la faillite LAM-

BERT Sylvain, négociant â Sisteron, 

qui n'ont pas déposé leurs titres de 

créance au greffe, accompagné d'un 

état de produit, sont avertis que la 

vérification des créances aura lieu au 

palais de justice à Sisteron le dix no-

vembre à deux heures du soir, devant 

© VILLE DE SISTERON



M. GIRARD, juge du siège et qu'ils 

ont à déposer leurs titres et se pré-

senter le dit jour pour ladite vérifi-

cation. 

Pour extrait conforme : 
Le Commis- Greffier, 

PEIGNON. 

Etude de Mc Gaston BEINET, 

AVOCAT-AVOUÉ 

SISTERON (Basses-Alpes) 

VENTE 
Sur Saisie Immobilière 

Il sera procédé le VINGT TROIS 

NOVEMBRE mil huit cent quatre-

vingt-dix sept, jour de mardi à 

deux heures du soii, à la vente aux 

enchères publiques, à l'audience 

des criées du tribunal civil de Sis-

teron, des immeubles ci-après dé-

signés, situés sur le territoire de la 

commune de La Motte-du-Caire, 

arrondissement de Sisteron (Basses-

Alpes). 

DESIGNATION 
des IMMEUBLES 

PREMIER LOT 

Propriété en nature de labour non 

ensemence' e, située sur le ierroir de 

la commune de La Motte, an quar-

tier de l'Auche, portée au plan cadas-

tral de la dite commune en la section 

D, sous le numéro 391 p. de la conte-

nance approximative de vingt -un 

ares soixante-dix centiares, touchant 

au Nord Jacobi, à l'Ouest Adminis 

tration des Forêts, à l'Est Massât, rase 

entre deux et au Sud le chemin de 

la Motte du Caire à Sigoyers. 

Mise à prix : Cinquante francs, 

ci 50 francs. 

DEUXIÈME LOT 

Propriété en nature de vigne èt 

labour située sur le terroir de la com 

mune, au quartier du Plan, portée au 

plan cadastral de la même commune 

en la section C, sous le numéro 136p. 

de la contenance approximative de 

neuf ares soixante cinq centiares, 

confrontant du Sud Fabre, de l'Ouest 

Pellenq et du Nord Richier, Veuve 

Aillaud. 

Mise à prix : Vingt francs, ci.. 20 fr. 

TROISIÈME LOT 

Propriété en nature de jardin pota-

ger sise au village de la Motte du 

Caire, appelée St- Barthélémy, portée 

au plan cadastral de la dite commune 

en la section D, sous le numéro 160, 

de la contenance approximative de 

trente-huit centiares, confrontant à 

l'Est Ayasse Antoine, au Sud rue, à 

l'Ouest veuve Jouard et au Nord 

Magnan. 

Mise à prix : Dix francs, ci 10. fr. 

QUATRIÈME LOT 

Maison d'habitation sise au village 

de la Motte du Caire, élevée d'un éta-

ge avec quatre ouvertures compre-

nant : écurie et grenier à foin, élevée 

sur un sol d'un*, superficie d 'enviroD 

soixante centiares, porU.e au plan ca-

dastral de la dite commune de la 

Motte en la section A sous le numéro 

175, touchant au Nord et au Sud 

rues, à l'Est Hermitte, à l'Ouest Es -

tornel. 

Mise à prix : Cinquante francs, 

francs . . . . 50 francs. 

CINQUIÈME LOT 

Propriété en nature de vigne ar • 

bres fruitiers et labour, située au 

quartier de l'Auche, numéros 11 et 12 

de la section C, d'une contenance ca-

dastrale de quarante-huit ares qua-

rante-un centiares, confrontant â 

l'Est chemin de la Motte à Sisteron, 

à l'Ouest chemin de la Motte à Ségo-

yers, au Nord rase, au Sud Fabre et 

Barrière ; sur cette propriété se trouve 

édifié un petit bâtiment rural. 

Mise à prix : Dix franc-, ci.. 10 fr. 

Après la vente en détail il pourra 

être procédé à la vente en bloc sur la 

mise à prix formée par- la réunion des 

adjudications partielles. 

Ces immeubles ont été saisis : 

A ln req.iêt de M. Joseph AILLAUD 

propriétaire cultivateur domicilié et 

demeurant à la Motte du Caire. Par 

procès-verbal de Margaillan, huissier 

à Sisteron, en date des dix-huit et 

dix-neuf mai mil huit cent quatre-

vingt-dix-sept, enregistré, visé et 

transcrit au bureau des hypothèques 

de Sisteron après la dénonciation au 

saisi, le vingt-quatre mai mil huit 

cent quatre-vingt-dix-sept, volume 42, 

numéro 22 et 13. 

Contre le sieur Alix PEYROÎ , 

propriétaire cultivateur demeurant et 

domicilié à la Motte du Caire. 

Il est déclaré conformément aux 

dispositions de l'article 685 du Code 

de Procédure Civile, modifié par la 

loi du 21 mai 1858, que tous ceux du 

chef desquels il pourrait être requis 

inscription sur l'immeuble saisi pour 

raison d'hypothèques légales,devront 

requérir cette inscription avant la 

transcription du jugement d'adjudi-

cation. 

Sisteron, le 20 Octobre 1897. 

G. BEINET. 

Enregistré â Sisteron, le 22 octobre 

mil huit cent quatre-vingt-dix-sept, 

foli > 93, case \A. Reçu un franc qua-

tre - vingt - huit centimes, décimes 

compris. 

CORBEL. 

Etude de M" Margaillan, huissier 

à SISTERON (Basses-Alpes) 

\ I:\TI; 
APRÈS FAILLITE 

Il sera procédé par le ministère de 

l'huissier soussigné, à la vente aux 

enchères publiques, après tailiite, de 

savoir : 

Le SAMEDI TRENTE OCTOBRE 

mil huit cent quatre vingt-dix-sept, 

à une heure de l'après-midi, à Siste-

ron, sur le Champ de Foire : Quatre 

mulets, quatre colliers, deux harnais, 

complets, trois charrettes, deux sacs 

de farine maïs, certaine quantité de 

bois de noyer en grume appel s bran-

ches et d'une certaine quantité de 

foi . 

Et le DIMANCHE TRENTE- UN 

OCTOBRE mil huit cent quatre-

vingt-dix-sept, à une heure de i'après 

midi, sur la Place publique du village 

de Valbeile : Deux troncs de bois de 

noyer en grume, et environ 3,000 

kilogs de noyer en grume dits bran-

ches. 

La vente aura lieu au comptant 

sous peine de folle enchère avec 5 0/Q 

en sus du prix pour les frais d'adju-

dication. 

L'huissier chargé de la vente, 

MARGAILLAN. 

Au Nouveau Magasin 
de Chaussures 

A GU1GUES 
-( Rue Beleuze, SISTERON 

On trouvera au Nouveau Magasin de 
Chaussures tous les genres faits jusqu'à 
ce jour, commandes et conlections pour 

hommes et pour dames, fillettes et en-

fants a des prix très modérés. 

La maison se charge de toutes les ré-

parations de chaussures. 

Toute personne qui achètera une 
paire de chaussures au Nouveau Maga-

sin A. GUIGUES, aura droit à un billet 

delà tombola. 

ON DEMANDE un Ouvrier 
Cordonnier et un Apprenti. 

GUERIS0N DES HERNIES 

HIEMBR: D'J JURY -t HORS CONCOURS 
BANDAGES SANS RESSORTS, hievetes s.g.d.g. 

Que de boniments la réclame n'a-t elle 
pas suscités pour faire croire à l'excellence 
de tels ou tels produits, à la supériorité de 
telle ou telle méthode de traitement sur la 
méthode concurrente 1 AUSM , le public de-
venu sceptique avec raison, demande-t-il 
des actes au lieu de vaines paroles. C'est ' 
pour cela que nous engageons les personnes 
à venir voir de leurs yeux le nouveau banda-
ge, dû aux patientes recherches, aux labo-
rieuses études scientifiques et à la longue 
exi éiiences pratiques de l'éminent spécialis-
te heiniaiae M. J. GLASER, oui seul a su 
résoudre ce problème insoluble jusqu'à lui, 
la guérison de la Hernie, la plus dangereuse 
de toutes les infirmités qui atteignent l'hu-
manité. 

La nouvelle invention de M. J. GLASER, 

consiste en une ceinture sans ressort d'acier 
ni élastique et souvent sans pelote, qni dé-
passe tout ce qui s'est fait jusqu'à ce jour, 
elle se porte nuit et jour sans gène et ne 
peut se déplacer, l.a hernie étant maintenue 
ainsi, les muscles de l'anneau se resserrent 
et le mal est appelé a disparaître, surtout 
chez les sujets vigoureux. Tels sont les avan-
tages delà ceinture Glaser Nous dirons sim-
plement à nos lecteurs de ne pas confondre 
un homme de science qui a sacrifié la moitié 
de son existence pour étedier cette spécialté, 
avec de prétendus guérisseurs n'ayant au-
cune connaissonce scientifique. 

M. GLA8ER, dans sa propriété à Héri-
court (Haute-Saône), a déjà rendu d'immen-
ses services à l'humanité, il en rendra encore 
de plus grands à l'avenir ; et il vient de le 
prouver avec éclat ; aussi engageons-nous 
vivement nos lecteurs intéréssés à profiter 
de son passage en allant le consulter à Digne 
le 3 Novembre, Hôtel du Commerce, à Sis-
teron le 4 Novembre, Hôtel de la Mule-
Blanche, jusqu'à 3 heures de I'après midi. 

Envoyer 60 centimes pour recevoir la bro-
chure. 

N B. — M.aisons à Troyes, à Mulhouse 

et à Dijon. 

58 années de succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 11 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
Exposition nationale ROUEN 1896 

Exposit. universelle BRUXELLES 1897 

MENTHE DE RICQLES 
Le seul Alcool de Menthe Véritable 

Souverain contre indigestions, maux d'esto-
mac, de nerfs, de cœur, de tête et contre 
grippe et refroidissements ; excédent aussi | 
pour la toilette et les dents. 

REFUSER LES IMITATIONS 

EXIGER LE NOM DE RICQLÈS 

la Revue des Journaux et (es Livres 
TREIZIEME ANNEE 

Réduction du Tarif des Abonnements 

Répandue dans le monde entier et ré-

digée par les écrivains les plus célèbres 
de notre époque, les plus aimés du pu-

blic, laKevne des Journaux et 
des Livres est dans sa treizième 
année. Pour répondre au chaleureux 

accueil de ses nombreux lecteurs elle 
réduit considérablement le tarif, de ses 

abonnements, afin de se rendre acces-

sible à toutes les bourses. 

NOUVEAU TARIF RÉDUIT DES ABONNE-

MENTS : Trois mois, 3 fr.; six mois, 5 fr. ; 
un an, -8 fr. On s'abonne, sans frais, 
dans tous les Bureaux de poste ; chez 

tous les libraires et marchands de jour-

naux. 

Le numéro : 10 centimes. 

La llevue des Journaux et 

des Livres offre en Primes gra-

tuites à chaque abonné son por-
trait carte-album el, sur l'envoi d'une 

photographie, un splcndide por-

trait peint à l'hui'e 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue des Jour-
naux et des Livres, qui est de na-
ture à combler tous leurs désirs. Cette 

publication, unique en son genre, est 
la plus complète, la plus curieuse et la 

plus intéressante de notre époque. Elle 

reproduit, en effet, chaque dimanche, ce 
qui a paru de plus remarquable dans 

les journaux, les revues et les livres de 
la semaine : Articles à sensation, Nous 

velles, Contes, Chroniques, Actualités, 

Questions de moues, Voyages, Curio-

sités scientifiques, Agriculture, Hy-
giène et Médecine, Sports, Connaissan-

ces utiles, Joyeux devis, Chansons, 

Nouvelles à la main, Petites notes, 

Romans, etc., etc., et fait, dans son 
Courrier des Théâtres, le compte rendu 

des premières de la semaine, ainsi que 
des grands concerts du dimanche. Elle 

contient, en outre, de nombreuses gra-
vures d'actualité : portraits, événements 

du jour, etc. 

Confiserie Pâtisserie des Alpes 
FABRIQUE DE FRUITS CONFITS 

Maison recommandée par la supériorité de 

ses produits 

.Emile VOLLAIRE 
S I S T E R 0; f( 

Exposition de DIGNE 1883 é 

MÉDAILLE D'ARGENT 

M. E. VOLLAIRE a l'honneur 
d'informer .c a nombreuse clientèle que 

pour cause d'agrandissement son ma-

gasin situé rue Droite est transféré de-
_ puis Pâques aux Quatre - Coins Maison 

'TESTON, liquoriste. La grande quantité 
de marchandises qui s'écoulent chez lui 

est une garantie pour qu'ony trouve des 

produits de toute fraîcheur et fabriqués 

avec des matières de Pr choix. 

Cette nouvelle installation lui permet-

tra d'y joindre la fabrication des fruits 

confits, confitures et sirops de toute 

sorte qu'il pourra livrer désormais à dès 
prix avantageux, ainsi que les articles 

(eau-de-vie et liqueurs,) de 1™ qualité 

comme ceux tenus précédemment par 

Mme Teston. 

.Guerre à rioémie! 

(Poudre de Fc r sucré soluble) ~1 

LE 009 iii'^O 
— "srireiMEllW 1 

h tsïsiiiiy wcUK 1 
Lo plus pur, lo plus soluble, I 

le plus a^tc bis 1-3 plus actif et le g 
meilleur marché. — - l'un -2150 le Flacon | 

DÉPÔT : PHARMACIE CE ! r DALE III NORD. 132 :[134B 

Rue L: f.iy tl. . P;. is. l'T TOIT! S PHARMACIES M 

Dépôt à Sisteron, chez M. LAUGIER, 

Pharmacien 

LOT principal 
év. 500.000 
marcs, soit 

025,000 
francs en or 

ANNONCE 

DE 

FORTUNE 

Les LOTS 

Sont GARANTIS 

par l'ETAT 

Invitation à la participation aux 

chanees de gains 
aux grands tirages des ni'imes garantis par 

l'Etat de Hambourg clans lesquels 

11 Millions 349,325 marcs 
seront sûrement tirés. 

Dans ces tirages avantageux', contenant selon le 
prospectus seulement 118,000 billets, les lots suivants 
doivent être forcément gagnés en 7 tirages dans l'es-
pace de quelques mois, savoir : 

Le lot principal est év. 500.000 marcs. 

2 lots à 20.000 marcs 
26 lots à 10.000 marcs 
56 lots à 5.000 marcs 
106 lots à 3.000 marcs 
206 lots à 2.000 marcs 
S 12 lots à l.ooo marcs 

1518 lots à 4oo inarcs 
■'lO lots à 3oo marcs 

U5I. à2oom. 36952 a 155 
9059 lots à 134, 104, 100 
395 lots à 73, 45. 21 m 

t Prime 300.000 marcs 
1 lot à 200.000 marcs 
1 lot à 100.000 marcs 
2 lots à 75.000 marcs 
1 lot à 70.000 marcs 
1 lot à 65.000 marcs 

1 lot à 60.000 marcs 
1 lot à 55.000 inares 
2 lots i 50.000 inarcs 
1 lot à 40 000 marcs 
1 lot à 30.000 marcs 

en somme : 59.180 lots parmi 118.000 billets 
de sorte que lenombre des numéros gagnants dépasse 
amplement la moitié des bil'ets émis. 

Le lot principal du 1- Tirage est de M 50,000i 
celui du 2- Tirage M 55,000, 3- M. 60,000 4- M. 
65,000. 5- M. 70.000. 6 M. 75,000, celui du 7- M. 
200,000, et avec la prime de M- 300.000 éven-
tuellement, M. 500.000, 

l'émission des billets se fait en billets entiers, dem 
et quarts de billets. Le demi, respectivement le quart 
de billet ne donne droit qu'à la moitié, respectivement 
qu'au quart de la somme gagnée par le n- du billet. 

■l'expédie les billets donnanl droit au premier tirage 
officiellement fixe", au prix net de 

ttillct origiÈtal entier coûte franc* 7.50 
le demi-billet original » fi -nnr* 3.75 
le quart de billet original v franc* | .90 

Les mises des tirages suivants, ainsi que la distri-
bution des lots sur les divers tirages sont indiquées 
dans le prospectus officiel, qui sera gratuitement ex. 
pédié à tous ceux qui en font la demande. 

Cbaque participant reçoit de moi immédiatement après 
le tirage, 1 . liste officielle des lots. 

Le- paiement et l'envoi des sommes gagnées se font 
par moi directement et prompfcmenl aux intéressés et 
sous la discrétion la plus absolue. 

Chaque commande peut se faire par mandat de 
poste. 

On est prié d'adresser tous les ordres immédiatement, 
cependant jusqu'au 

4 Novembre crt. 
à cause de l'époque rapprochée du tirage, en toute 
confiance, à 

Samuel Heckscher Senr., 
jj Banquier à Hambourg. (Ville libre 

Ld gérant: Aug. TURIN. 

© VILLE DE SISTERON



RENTRÉE DES CLASSES 1897 

LIBRAIRIE— PAPETERIE - RELIURE 

L. ASTIER FILS 
(Zibraiie à §isteron, <glace de l'horloge 

A l'occasion de la rentrée des classes, l'a librairie 
ASTIER fils vient de mettre en vente un assorti-
ment très complet de Fournitures pour les Ecoles. 
On trouvera de même tous les livres classiques en 
usage dans les Collèges et études primaires. 

Les nombreux clients de cette librairie sont donc 
assurés de pouvoir s'y procurer, dès aujourd'hui, 
tout ce qui sera nécessaire à leurs enfants. 

r Bureaux k Adminisîr 
GRAND ATELIER DE RELIURE 

La Maison se charge de tous les travaux de Reliure quels qu'ils soient : 
Ouvrages divers. Entoilage de Cartes, Plans, Réparations 

au Cadastre, Etat- civil, Minutes de Notaire, Carions de 

Bureau, etc., etc. 

TRAVAIL TRÈS SOIGNÉ 

FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CONSTRUCTION 

Maitre -Charpentier, maison Armand, route de Noyers 

SISTIEHROUXT (Rasses-Alpes) 

^AàÉM&R wm liiiisiiiiis 
Rois de Charpente et de Menuiserie, Parquets en Rois du Non. 

et Pitch-Pin, Briques, Tuiles, Ciments, Chaux, Plâtres, etc. 

Charbon de Pierre: Gros, 2 fr. les 100 kil. ; Détail: 2 fr. 2\> 

O AEBONDB BOIS 

VINS ELV GROS «'«• « DÉTAIL 

Garantis pur Raisin 

Depuis 30 PRA3STOS et au-dessus 

'E. §flRLIi 
Rue Saunerie, SISTERON. 

MANUFACTURE DE CHAPEAUX 

ES 

NOËL CLÉMENT 
SISTERON, ( Basses-Alpes ) 

FORMES de CHAPEAUX - FEUTRE et PAILLE 

UHNÏTURES POUR MODES — DÉPÔT DE ROTINS 

CASQUETTES ET BERRETS 

ÉTABLISSEMENT 
D'HORTICULTURE CENTRAL 

des Basses-Alpes 

CTPRIFCÔTTE 
PÉPINIÉRISTE A ORAISON 

Fondateur des Vastes Pépinières 
d'Oraison et successeur de l'Etablisse-
ment VILLEVIELLE, aux Mées fondé 
en 1810. 

GRANDE CULTURE DAR'BH'ES F i UITIEIJS 

ARBUSTES A FLEURIS ABfBB; ES VEÇTTS 

D'ALIGNEMENT, TEL QUE PLATANES, -

ACACIAS, MAR'fJONlER-S, TILLEULS, ETC. 

Le Catalogue sera envoyé sur 
demande. 

VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

Hexirésentant : 

HENRI MARTEL 
Coutelier à SISTERON 

Réparations et transformât! sns 
de Bicyclettes. — iVICHELAG 1*1 

HENRI REBATTU 
SIBl'^lSSO^ (Basses-Alpes) 

COURONNES MORTUAIRES 
et METAL 

ARTICLES FUNERAIRES EN TOUS GENRES 
PRIX MODÉRÉS 

OUTILLAGE I TOURS I MACHMES 
INDUSTRIEL et d'AMATEURS | de tous Systèmes | à découper 

SCIERIES alternatives, circulaires el a ruban, NlOrtaiseUses, Mach/fles â 

Percer. — OUTILS de toutes sortes, Français, Anglais et Américains, 

pour MÉCANICIENS, MENUISIEIIS, TOURNEURS , etc.. AMATEUns. — BOITES D'OUTILS 
SCIES, BOIS, DESSINS et toutes Fournitures pour le Découpage, le Tour, la Sculpture, etc. 

Nouveau TARIF. ALBUM H20 p. Ja mmm m M A t*y.mm CONSTRUCT' BREV. A PARIS 
Ë. T IbK&U a 16, Bue des Gravilliers. 

Tii*poiiiioni ae RARis tsso-tm-tm-tm. 

Avis aux Mères de Famille 
FARINE est le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 

LACTÉE est l 'ALIMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 
MPQTI É est ' ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 
J , , 1 T^. est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. 
Exiger le nom NESTLE sur toutes les boîtes. Cltos. A\. CHEISTEK, 16, Rue Parc-Royal, PARIS 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

URIFIEZ L'AIR 
BnMantduPAPIERd'ARMËNIE 

XJB meilleur Désinfectant connu. 
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L'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 

de vue de l'hygiène des habitations, est un 
véritable service public. 

EN VENTE PARTOUT 

GROB : A. PONSOT.3, Rue d'Eoghien, Parii. EehinP'" grill'' 
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>pn A (TITO 41 ylfnser ses 

iuKÂIlolMapipii Portraits 
—EJ'HÎ"' - - - • ') AU LRAYON -r USAIN 

• * ' fc. - ■' . v cr. ■ 

AU 

La SOCIETE ARTISTIQUE de PORTRAITS (le plus grand établis-

sement en France de reproductions artistiques) fera à tous ceux qui enverront 

une photographie, un agrandissement grandeur naturelle fini au crayon-fusain 

d'une valeur réelle de 75 francs, absolument gratis ; pourvu que cette 

annonce soit détachée et retournée avec la photographie d'ici 20 jours à partir de 

cette date du journal, à M. TANQUEREY, directeur de la Société Artistique de Portraits en 

son hôtel particulier, 9, Rue de Saint-Pétersbourg, Paris. — La photographie 

\ous sera retournée intacte avec le grand portrait. 

Ecrire votre nom et adresse au dos de, votre photographie. 

"""MIIWIIIIM """"""" """"""" "»'"""■"""""■» 

MACHINES A COUDRI, 
De Tous Systèmes 

Bicyclettes en Tous Genres 
ATELIER DE RÉPARATIONS 

LOUIS FIDELE 
Rtoute de IWoyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-
rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 
Tuiles et Malons. 

SISTBRON- JOURNAL 
EST EN VENTE 

MARSEILLE : chez M. GAUCHOiN 

Cours Belzunce. 

à A1X • chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

Prix Très Réduits 

L. ROUBAUD 
HO RLOGER-ELEGTRICIEN 

Rue de Provence, SISTERON 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


